
Entre autres, Aghram Nat
Saïd, Aghram Noughil et Aghram
Nat Bouziane. Ce dernier, dont
aucune trace n’est aujourd’hui
visible, était situé sur le flan droit
de l’oued Saoura à l’entrée de la
ville d’Igli. Les habitants de la
région qui ont creusé dans un
passé récent des puits d’eau
dans le terrain sur lequel ce Ksar
a été bâti ont découvert des frag-
ments de poteries très
anciennes. Existe-t-il toujours, et
que seulement la constante mou-
vance de la terre l’a préservé ?
Seules des fouilles archéolo-
giques peuvent faire la lumière
sur tant de choses dont rien ne
justifie leur méconnaissance. 

L’Autrichienne
et la direction
de Tlemcen

C’est à environ 50 km à vol
d’oiseau, au nord d’Igli, plus pré-
cisément dans le territoire de
Taghit, qu’une somptueuse sta-
tion de gravures rupestres,
datant de la préhistoire, reste
exposée au vandalisme. Tou-
jours dans le cadre de la douziè-
me édition du marathon des
Dunes, des participants étran-
gers ont profité de leur séjour
dans la région pour aller visiter
cette station qui se situe à 16 km

au sud de la ville de Taghit.
C’était un jeudi 29 décembre
2011. 

Les participants à cette mani-
festation sportive arrivent sur les
lieux. A environ cent mètres de la
station, le décor est captivant,
sauf  que des graffitis sur la mon-
tagne rocheuse abritant les gra-
vures rupestres gâchent le tout.
Des mains destructrices sont
venues attenter à la pureté de
cette station en inscrivant d’une
peinture blanche  «Tlemcen»,
une «flèche» indiquant sa direc-
tion et une série de «prénoms». 

L’attaché commercial au
niveau de l’ambassade de la
République d’Autriche à Alger,
qui était parmi le groupe de visi-
teurs, n’a pas manqué l’occasion
d’ironiser : «Ah ! voilà la peintu-
re rupestre ! Ça nous indique la
direction de Tlemcen !» Histoire
de dire que c’est cela que nous
sommes venus voir. 

La honte ! Plus grave encore,
même sur une gravure rupestre,
des vandales bien de cette
époque ont trouvé le moyen
d’écrire des choses ridicules et
de déformer la beauté de ce
tableau préhistorique qui a sur-
vécu à toutes les époques, sauf à
l’actuelle. C’est comme une faus-
se note dans une parfaite sym-
phonie dont l’écho pourrait, d’une

part, attirer des milliers de tou-
ristes et de visiteurs et d’autre
part conter à celui qui veut écrire
de l’encre dorée de ses dunes de
sables les épisodes historiques
de cette parcelle précieuse de la
terre d’Algérie. 

Si cette station n’est point pro-
tégée, qu’en est-il du vieux ksar
situé au centre de Taghit qui perd
chaque jour un peu plus de son
authenticité ? Une bonne partie

s’est déjà effondrée. Combien
encore de vieux ksour, très nom-
breux dans la région, sont tom-
bés en ruine et continuent de se
dégrader devant l’immobilisme
d’un ministère de la Culture
occupé à organiser des manifes-
tations musicales et de danses
orientales sans le moindre inté-
rêt. Occupé à débourser des

budgets colossaux dans des pro-
jets d’aucun bénéfice pour la cul-
ture et l’identité algériennes. Une
triste réalité que le mutisme des
différents responsables en char-
ge de ce pays rend  fatale. 

Un visiteur, qui a trouvé dans
la région, le mardi 27 décembre
2011, des bivalves et des ammo-
nites datant d’environ 35 millions
d’années, les a mis dans un sac
et les a pris pour décorer le salon
de sa maison. 

Qui était là pour l’arrêter, pour
interdire ce pillage des richesses
de la Saoura ? Personne. Le
premier venu peut se servir à sa
guise tant que ce patrimoine n’a
pas trouvé de protecteur et de
conservateur. 

Un patrimoine délaissé au
milieu de ce que certains ont
injustement baptisé «désert».
Car c’est ici que coule la vie, à la
faveur de l’air pur et sain des
montagnes de Djebel Béchar, la
fraîcheur des palmeraies que tra-
versent l’oued Guir et l’oued
Zouzsfana, le contraste des
lumières que projette le soleil au
contact  des dunes de sable doré
ou encore le sourire naturel sur
ces visages accueillants de la
population locale.  

M. M.  

RUPESTRES VANDALISÉES, PATRIMOINE ABANDONNÉ

Saoura saigne 
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Igli ya daouia…
Le nom Igli

provient selon
des autoch-
tones d’un dic-
ton qui dit :
«Igli est un four
où l’on disparaît
sans retour.»
En langue loca-
le (chleuh), Igli
veut dire la
«jonction». En
référence à la
rencontre des
deux oueds
Guir et Zouzsfa-
na. 

Cette localité
du sud-ouest
algérien se
situe à 153 km
de Béchar,
entre deux loca-
lités touris-
tiques célèbres,
en l’occurrence
Taghit et Béni-Abbès. Très méconnue par les gens du Nord, Igli
n’a rien à envier à Taghit et Béni- Abbès ou encore Timimoun.
C’est un véritable coin ensorcelant qu’un passager dans la région
ne doit en aucun cas occulter.

Igli ya daouia, c’est dans sa clarté que l’esprit s’illumine et
dans la profondeur de ses horizons que le regard se perd et se
morfond. C’est à la faveur des contrastes de ses lumières que le
cœur rayonne et c’est dans les bras de la grandeur de ses mon-
tagnes que le soleil se lève et se couche. Son éclat ! Même au
soulèvement des vents de sable l’œil ne frémit pas. Sa verdure !
C’est dans ces palmeraies que l’âme vogue à la recherche d’une
quiétude infinie. 

Chant du vent, fraîcheur matinale, ciel étoilé ! C’est ce cri de la
vie qui repose l’esprit et le vide des parasites des grandes villes,
bruyantes, impures et surpeuplées. C’est l’ivresse de son air pur
et sain, et les caresses des rayons de ses astres qui remettent le
moral des vicissitudes de la vie au nord. C’est ce sourire si franc,
innocent et naturel qui réhabilite, enfin, l’homme dans son être. 

M. M. 

12E ÉDITION DU MARATHON DES DUNES

Le sport au secours
du tourisme 

La douzième édition du marathon des Dunes,
une manifestation sportive organisée par Sport
Events International (SEI), a permis à des touristes
étrangers et algériens de découvrir une superbe
région du sud-ouest algérien, à savoir la localité
d’Igli, dans la wilaya de Béchar. 

C’est entre le 26 décembre 2011 et le 1er janvier
2012, que des Algériens établis à l’étranger, dont
un venu de la Nouvelle-Calédonie, vont découvrir
pour la première fois leur pays, ainsi que des tou-
ristes de nationalité  étrangère  ont pu profiter de
cette rencontre sportive pour visiter les vieux ksour
de la région, découvrir la culture locale, les plats
traditionnels… 

Un événement sportif auquel s’associent culture
et tourisme, une occasion même pour les habitants
de la région de faire connaître leur ville et ses ver-
tus. Compétition sportive dans la matinée, visites
guidées et des plats de couscous dans les ruines

des ksour l’après-midi, chants et musique tradition-
nels sous el-kheïma la nuit, cette rencontre a eu le
mérite de faire sortir une localité algérienne de
l’anonymat, voire de l’oubli. 

Le marathon s’est déroulé en trois étapes, et a
été remporté dans la catégorie hommes par Moha-
med Akbli, un coureur d’Adrar qui a défendu les
couleurs de la Sûreté nationale, suivi en deuxième
position de Abdelatif Chentouf, un coureur de la
localité d’El-Ouata, et en troisième position par
Seddik Hamadi, un jeune homme de 17 ans, à qui
beaucoup de participants ont prédit un avenir
radieux. 

Dans la catégorie femmes, Tassaâdit Taha-
raount, une Algéro-Française de Sochaux, a arra-
ché la première place, suivie de la Française Fran-
çoise Temperman, et de l’Autrichienne Khatarina
Reiterer.

M. M.

Des jarres de plusieurs siècles abandonnées...


